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POURQUOI ? 

C’est la ques�on que tout un chacun doit 

se poser afin de rechercher les causes 

des maladies car il n’existe pas de fatali-

té en la ma�ère. 

Pourquoi, même après les correc�ons 

des effets de l’âge, une Française a-t-elle 

le risque de développer un cancer du 

sein supérieur à toutes les autres 

femmes de la planète ? 

Pourquoi la mortalité par cancer du sein 

reste, en France, au-dessus de la plupart 

des pays comparables d’Europe occiden-

tale ? 

Pourquoi, la fréquence de ce cancer aug-

mente d’une manière con�nue en par�-

culier chez les jeunes ? Entre 1990 et 

2023, le nombre de cas a plus que dou-

blé en passant de 29 934 à 61 214. 

Moins de la moi�é est due selon Santé 

Publique France, au vieillissement ou à 

l’augmenta�on de la popula�on. Ce qui 

veut dire que le risque réel de contacter 

ce5e maladie a donc augmenté de 50% 

en 30 ans. 

Selon l’Ins�tut Na�onal du Cancer, les 

facteurs de risques individuels (alcool, 

tabac, sédentarité, surpoids, traitements 

hormonaux, prédisposi�ons géné�ques) 

ne sont responsables que du �ers des 

nouveaux cas. 

Pourquoi, le plus souvent les cancéro-

logues qui prennent la parole dans l’es-

pace média�que ne me5ent en évidence 

que les comportements individuels ? 

Pourquoi n’entend-on pra�quement 

jamais parler des causes environnemen-

tales, et notamment des pes�cides et 

autres perturbateurs endocriniens alors 

qu’ils sont classés, pour la plupart, 

comme cancérogènes ? 

Stéphane FOUCART, dans sa chronique 

du journal Le Monde daté du 10 février 

dernier apporte une réponse à ces pour-

quoi. « Il n’y a rien de naturel ou d’iné-

luctable dans cet état de fait, qui est le 

fruit de choix poli�ques. Le cancer est 

une maladie poli�que, en ce sens qu’il 

est, ne serait-ce que par�ellement, le 

fruit de ces choix. Adopter des régle-

menta�ons laxistes, laisser les indus-

triels évaluer leurs propres produits, 

perme"re en toute connaissance de 

cause la dissémina�on de substances 

cancérogènes pour fla"er les capitaines 

d’industries, miser sur la découverte de 

traitements miracles plutôt que sur la 

préven�on, entraver l’informa�on des 

consommateurs, tout cela n’est pas une 

fatalité, c’est de la poli�que ». 

L’idée avancée par les dirigeants est qu’il 

est scien�fiquement impossible de 

quan�fier les effets de chacun des mil-

liers de toxiques en circula�on. Mais 

alors quid du principe de précau&on qui 

devrait s’appliquer dans ces cas-là ? Il 

est vrai que certains poli�ciens qui gè-

rent notre pays depuis un certain temps 

essaient de le supprimer ou espèrent de 

le voir disparaître. 

Si vous aussi, vous voulez répondre à 

tous ces pourquoi vous devez nous re-

joindre pour nous perme5re de parler 

encore plus fort et d’agir pour apporter 

les réponses à ces ques�ons. 

Ac�on Santé Solidarité   

Centre Social  

 Rue de Pavigny   

39000 LONS LE SAUNIER 

Demandez votre bulle&n d’adhésion 

par mail ci-dessous 

ac�onsantesolidarite@gmail.com 

Pour ne plus recevoir la le0re, en-

voyer votre demande de désabonne-

ment à l’adresse mail de l’associa&on 

www.sante-environnement-jura.fr 


